
• 

. 
• 1., • a ' ,o l':J :~ PRESSE : La crl~e ,ner.9,.: ,,._' 

.tique en Callfornle et la polltl·. 
que. P,f,Ojetée par le président Bush• • 
ont-.el!es un Impact au Québec ? 

i:, , .. 
lil ·'M. Calllé : À Hydro-Québec, 

-'rious voulons créer de la ri-
chesse pour les Québécois, pour la · 
gériéràtion actuelle et pour la géné- -
ratlon future, en· procédant au para-
chèvement du réseau électrique. 
Cela· .. signifie, dans un premier 
temps, que d'aujourd'hui à 
2005-2010, nous serons en 
construction, si nos projets se réali-
sent. Cela va donner de l'ouvrage à 
du monde et donner un marché à 
bien des entrepr en construc-
tion ainsi qu'a uipementiers. 
Pour les années O et suivantes 
(quànd entreraient en service East-
main-Rupen et I Island, à Ter-
re-Neuve), une de cette éner-
gie servira à sat nos besoins, 
une autre partie va être en surplus, 
un surplus temporaire. Nous allons 
bien sûr l'exporter sur les marchés 
hors Québec et notamment sur le 
marché américain. C'est donc une 
très bonne nouvelle que le marché 
juste au sud, le marché de la pre-
mière puissance économique mon-
diale, ait besoin d'énergie et que 
nous soyons en situation de pou-
voir en produire 20 % de plus que 
nous e~ produ~son~ déjà, soi~ 30 té-
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r 'noûs!Esoyons eii'"·~ttuatfo' . c1 , 
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~01!~':~ pràdufs,2ns~dsJà~1soitSO.[té=<''., 
ra~ïtthèures\ de•prus .{ünj t yva t·: 
the~f~ vaut un milliard de kilowat-. •:, 
theures). Cela réduit notre risque 
COillJllerctal associé à la· réalisation 
de .grands projets. Et les généra-
tions . futures en bénéficieront:.- .. 
nous; savons, de 1ous les aménage· 
menfs faits dans le passé, que plus ' 
ils sont vieux, moins ils sont coû· 
teux. Pourquoi ? Parce que les 
coûts 'de construction augmentent 
dans. le temps, essentiellement, et 
par!;~ que l'amortissement réduit le 
capftal utilisé dans chacun de ces 
ouvrages-là. Si nous commençons 
les projets tôt, en faisant supporter 
une partie des coûts par les expor-
tati~ns, c'est tant mieux pour les 
générations futures parce que 
l'électricité sera produite ici au 
Québec à un coût moindre. 

l:J La situation américaine va·t· 
elle durer longtemps ? 

Cl M. Caillé : Plus de dix ans, je 
pense. Ce sont des projets qui 

prennent du temps à concevoir, des 
projets qu'il faut partager avec 
l'opinion public. C'est vrai au Qué-
bec et c'est vrai aussi ailleurs. Réa-
liser des projets en deça d'un hori-
zon de dix ans, c'est à peu près 
impossible. Même les centrales 
thermiques. Ce sont des projets 
plus faciles à construire, mais je ne 
pense pas que ce soit plus facile à 
mettre en oeuvre aux États-Unis 
qu'ici. Et n'oublions pas que la 
croissance de la demande est en-
core au-delà des prévisions. Les 
nouvelles 'technologies amènent 
une plus grande consommation et 
le taux de croissance ne baissera 
pas rapidement. 

a ·1;.'échec de la déréglementa· 
'tlon en Californie retarde.·t· 

elle la déréglementation allleurs et 
est-ce toujours une avenue lnté· 
res~ante pour I ada et le Qué· 
bec? 

[il M. Caillé : Au Québec, nous 
_.avons proc' 'à ce que nous 

voulions faire. vons dérégle-

c'est parce que nous avons un gros 
bloc de 165 tWh qui reste stable. 
Ils n'ont pas fait ça aux États-Unis. 
Ils n'ont pas assuré la continuité. 
Au contraire, ils ont exlgl la désin-
tégration des entreprises entre pro-
duction, transport et distribution. 
Changer tout un système comme 
celui-là quand tous et chacun sont 
clients, sans prévoir la continuité, 
c'est s'exposer à ce qui vient d'arri-
ver. Surtout si, en même temps, 
l'offre n'a pas augmenté, même pas 
selon les prévisions, et que la de-
mande augmente plus rapidement 
que les prévisions. C'est une recette 
pour avoir des problèmes I Partout 
où l'équilibre est faible entre l'offre 
et la demande, vous êtes dans une 
situati9.~ critique. 

l:J La situation américaine a·t· 
elle Incité Hydro·Québec à re· 

lancer plus rapidement ses pro· 
Jets? ' 

(il M. Caillé : Non, honnêtement, 
ces projets étaient à l'ordre du 

jour d'Hydto-Québec. Tous ces 
projets sont à l'ordre du jour de· 
puis le premier plan stratégique de 
1998 (celui de 1998 à 2002), sans y 
être tous identifiés. Il y a trois seuls 
critères et ils ne changent pas : faut 
qu'ils soient économiquement fai-
sables ; environnementalement ac-
ceptables et que nous ayons le sup-
port des communautés locales. 

l:J La croissance de la demande 
au Ou•bec Justlfle·t·elle la re· 
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duction, c'est 20 tWh. La croissance 
de consommation id, c'est 2 tWh 
par année (1,5 % à 1,6 % de crois-
sanœ). Si on laisse aller les dtoses, 
au ÎJOut de dix ans, il n'y a plus de 
surplus. Mais il y aura dix ans 
d'amortissement sur Eastmain-Ru· 
pert, donc une bonne partie des 
coûts -va avoir été assumée déjà. 
L'essentiel de nos coûts sont les 
coûts de construction et c'est moins 
cher (construire maintenant) que 
de construire dix ans plus tard. 

El Ces projets vont-lis servir 'it 
attirer de grosses entreprl· 

ses? 

(1 M. Caillé : Quel développe-
ment industriel voudra-t-on 

avoir pour le Québec dans le fu-
tur ? Je ne sais pas sr ce sera encore 
des entreprises ~nerglvores. Une 
croissance de consommation de 
2 tWh par année'. exclut les grandes 
énergivores. Moi, je pense qu'on a 
des forces de vente : pas d'augmen-
tation (de tarifs) .supérleure à l'in-
flation ; pas de'.·bfackouts (pannes), 
ni de brownouts (délestages). Nous 
avons de l'énergie et nous pouvons 
offrir de bonnes conditions d'ap-
provisionnement afin d'aller cher-
cher des emplois. Pius·il y a d'em-
plois par mégawatt, . mieux c'est. 
Cela peut en des grosses 
mais aussi des • Des grosses, 
on en a déjà beaucoup. On devrait 
attirer celles qui 
besoin d'un bon 
et qui produise 

1:1 Des économies d'énergie addl· 
tlonnelles pourraient-elles 

permettre de retarder des pro·· 
Jets? 

Cl M. Caillé : On 
,t •·· 

sous-estime 

Quétiecols pour réduire leur con-


